
Une stratégie urbaine et paysagère permet aux décideurs publics de « se 
projeter », de reprendre le contrôle sur la fabrique de la ville pour « faire » 
ou « faire faire »... et non plus « laisser faire ». Élaborer une stratégie urbaine 
et paysagère, c’est permettre à la collectivité d'exprimer des ambitions, des 
défis (le « pourquoi ? »), puis d'établir une méthode et faire des choix précis 
d'orientations pour atteindre ces ambitions (le « comment ? ») et, enfin, de 
spatialiser divers projets opérationnels, hiérarchisés et phasés dans le temps 
(le « quoi ? »). Une stratégie urbaine et paysagère est la concrétisation d’une 
vision, d’un récit, pour le futur de nos villes. 
Se doter d’une stratégie urbaine et paysagère présente plusieurs intérêts. 
Elle permet d’intégrer l’ensemble des défis, parfois contradictoires, aux-
quels les collectivités sont confrontées : défis climatiques, écologiques, 
démographiques, fonciers, économiques… Elle invite à croiser les visions 
d’un ensemble d’acteurs, mettant en partage un constat et des enjeux. Elle 
permet de construire collectivement un récit fédérateur sur le (ou les) péri-
mètre(s) étudié(s). Elle contribue au marketing territorial, en formulant un 
destin clair et dynamique, propice pour capter des financements, mettre en 
confiance les investisseurs potentiels et répondre à divers appels à projet. 
Elle peut faciliter l’adhésion de la population à un projet, en rendant les 
citoyens — usagers de l'espace — acteurs des réflexions, ou en coopérant 
avec eux en les consultant ou les informant. Enfin, elle peut, le cas échéant, 
alimenter les documents de planification.
Élaborer une stratégie urbaine et paysagère, c'est donc se doter d'un outil à 
la fois prospectif et opérationnel, à la fois politique et technique, toujours 
au bénéfice des citoyens. Elle est par ailleurs évolutive dans le temps et 
s'adresse à toutes les parties prenantes de la fabrique de la ville (élus –
communaux, intercommunaux, départementaux ou régionaux – , services 
techniques, financeurs, investisseurs, partenaires institutionnels, aména-
geurs, opérateurs immobiliers, bailleurs sociaux, entreprises et citoyens). Sa 
forme n'est pas figée, ni déterminée : cela peut être un schéma à main levée 
comme un plan numérique très détaillé. C’est avant tout une démarche. 
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Pourquoi ? La nécessité d’une vision 
d’ensemble
Une stratégie urbaine et 
paysagère : de quoi parle-
t-on exactement ?
Une stratégie urbaine et paysagère peut 
porter différents noms : schéma de réfé-
rence, schéma directeur, plan-guide, étude 
grand angle…  Libre dans sa forme, elle est 
également libre dans sa dénomination. Elle 
n’est pas un outil obligatoire et réglemen-
taire mais constitue un levier considérable 
pour définir une trajectoire désirable pour le 
(ou les) périmètre(s) étudié(s). En quelques 
points clés, une stratégie urbaine et paysa-
gère c’est : 
•	 Un document intermédiaire s'intercalant 

entre les documents de planification 
(schéma de cohérence territorial, PLUI,...) 
et les études pré-opérationnelles (projets 
d'aménagement, immobiliers, paysagers, 
d'espace public ou de mobilité...) ;

•	 L'affirmation et le partage d'un parti pris 
d'aménagement et de développement ;

•	 Une démarche prospective, conjuguant 
le court terme opérationnel (intégrant ou 
requestionnant les projets en cours), le 
moyen terme (avec les projets à lancer 
prochainement) et le long terme straté-
gique ;

•	 Une réflexion évolutive dans le temps, qui 
n’est pas figée, mais qui, au contraire, peut 
être amendée et actualisée3. 

Derrière le dessin, quel 
dessein ? 
La métamorphose d'une ville ne se fera pas 
en un jour. Un projet urbain, c'est au moins dix 
ans de mise en œuvre. Et, on considère que 
les opérations neuves ne représentent que 
1 % de renouvellement de la ville chaque 
année en France (aujourd’hui, c’est même 
plutôt 0,85 %/an). Il faudra donc faire, essen-
tiellement, avec le déjà-là. La transformation 
de tout espace urbanisé, nécessite, pour 
commencer, de la réflexion, notamment pour 
répondre aux nombreuses transitions qu'il 
s'agit d'engager4. Cette réflexion doit inviter à 
imaginer plus pour consommer moins (et en 
termes d’aménagement urbain, cela passe 
notamment par une consommation d’es-
paces naturel, agricole et forestier — Enaf — 
atténuée). Il s’agit également de réfléchir 
davantage afin d'impacter le moins possible 
(et notamment d’adapter nos espaces : le 
bâti existant, en priorisant le renouvellement 
urbain comme moteur de développement ; et 
nos espaces publics et paysagers en désim-
perméabilisant ou renaturant les espaces). La 
finalité est bien de garantir de réels bénéfices 

3. Voir en ce sens le bilan de mi-parcours du sché-
ma de référence Lannion 2030 (de 2017) qui a été 
actualisé en 2025 avec sa version « Lannion 2040 »
4. Voir l'Ouest breton en transitions #1 et #2 pour 
un panorama d’ensemble des transitions à engager

pour les citoyens. Concrètement, cela peut 
apporter des économies d’énergie, des ar-
chitectures, espaces publics ou paysagers 
plus adaptés à leur environnement et aux 
modes de vie.5

La transformation d'une ville est une entre-
prise éminemment complexe, qui nécessite 
bien souvent d’activer plusieurs leviers en 
simultané pour engager le changement. Elle 
convoque nécessairement de nombreuses 
dimensions, champs d'expertises et acteurs. 
C’est pourquoi il est nécessaire d’établir in 
fine un phasage et une priorisation des ac-
tions (pouvant s’articuler selon une matrice 
à double entrée : priorité dans le temps – au 
regard de l’agenda politique, du défi des 
transitions – , et difficulté de mise en œuvre 
– que ce soit pour des raisons techniques, 
financières, d'acceptabilité6...).
Sans stratégie urbaine et paysagère, la ville 
prend le risque de n’être qu'une juxtaposition 
d'éléments, sans grande cohérence ni prise 
en compte de son environnement (à l’image 
de l’urbanisme de zones, créant des poches 
monofonctionnelles sans liens, ni au territoire 
ni entre elles). Aux origines, les villes sont 
nées de la nécessité d’échanges et d’inte-
ractions entre les individus7. L’intrication des 
fonctions et des usages est l’essence même 
des villes. Dit autrement, il est essentiel de 
favoriser les mixités fonctionnelles, d’usages 
et de publics (inclusivité).  L'objectif final d’une 
stratégie urbaine et paysagère est de donner 
de la visibilité tant aux citoyens qu’aux élus, 
tant aux acteurs publics que privés, afin de 
garantir un cadre de vie désirable et convivial 
pour accueillir convenablement ses habitants, 
actuels et futurs, dans un monde atténué, 

5. Voir le réseau Planif et Territoires Bretagne, carte 
des projets inspirants en Bretagne, DDTM29
6. Op. cit. Lannion 2040, partie « priorisation et 
hiérarchisation des actions par les élus »
7. Voir à ce sujet Peter Frankopan, Les métamor-
phoses de la Terre – L’humanité et la nature. Une 
nouvelle histoire du monde, chapitre 4, 09/2024

adapté et résolument heureux. Se doter d’une 
stratégie urbaine et paysagère, aussi modeste 
soit-elle, c’est bien affirmer un dessein, un 
destin commun.

Où ? Quel(s) périmètre(s) 
de réflexion et d’action ?
Avant d’engager la stratégie urbaine et pay-
sagère, il est nécessaire de définir un ou plu-
sieurs périmètres d'étude. Classiquement, 
un emboîtement d’échelles est considéré, 
de la plus grande taille à la plus petite (tailles 
XL, L et S) :
•	 Taille XL : un ou des périmètres de ré-

flexion élargis. Cela peut être, selon le 
sujet, le bassin de vie, le bassin versant, 
un périmètre économique…

•	 Taille L : usuellement, c’est le périmètre 
principal de la stratégie urbaine et paysa-
gère, c’est le périmètre d’action. Il peut 
correspondre, selon les cas, à un centre-
ville/centre-bourg, ou bien correspondre 
à l’entièreté de la commune, mais il peut 
également s’agir d’un quartier spécifique 
voire d’un grand territoire tel qu’un bassin 
versant.

•	 Taille S : en complément, il est possible 
d’avoir des secteurs plus resserrés, de 
zooms, de focus, au sein du périmètre 
d’action. Il peut s’agir par exemple d’un 
secteur spécifique pouvant ensuite ali-
menter une orientation d’aménagement 
et de programmation (OAP) au sein du plan 
local d’urbanisme.

L’essentiel est de s’accorder entre acteurs 
sur les espaces que l’on souhaite étudier, re-
penser et développer. Encore une fois, cette 
notion de périmètres est souple. Ils peuvent 
être amenés à évoluer au cours de l’étude, et 
parfois être eux-mêmes réinterrogés. L’objec-
tif est de faire atterrir la vision, de la traduire 
en des projets situés.

L'emboîtement d'échelles au sein d'une étude urbaine et paysagère
Paimpol, Résilience(s), 2024 
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PAIMPOL

BÉGARD

LANNION

TRÉGUIER

Périmètre d’application
(Corne de la gare)

Périmètres de l’étude

Périmètre élargi PPRI-sm 
(plan de prévention des risques 
d’inondation et de submersion marine)
Bassin de vie de Paimpol
Aire « les Maraîchers d’Armor »

Source et réalisation : Adeupa
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https://adeupa-brest.fr/nos-publications/lannion-schema-de-reference-du-centre-ville-video
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/lannion-schema-de-reference-du-centre-ville-video
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/lannion-schema-de-reference-du-centre-ville-video
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/louest-breton-en-transitions-2
https://carto2.geo-ide.din.developpement-durable.gouv.fr/frontoffice/?map=2d1efc7c-ba9c-4310-9fde-ce3ce610274b
https://carto2.geo-ide.din.developpement-durable.gouv.fr/frontoffice/?map=2d1efc7c-ba9c-4310-9fde-ce3ce610274b
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/lannion-schema-de-reference-du-centre-ville-video


Les études urbaines de l'Adeupa : depuis 50 ans, des animations 
et des modes de restitution adaptés

Comment ? Le cheminement pour une 
collectivité « stratège »
Les « règles du jeu » : la 
démarche Adeupa, pas à 
pas
Comme précédemment évoqué, se doter 
d’une stratégie urbaine et paysagère c’est 
s’interroger sur les ambitions qui précèdent 
la mise en œuvre. Il s’agit d’y croiser un en-
semble de politiques publiques (habitat, 
aménagement du territoire, mobilité, culture, 
santé, économie…) avec les socles urbains 
et paysagers qui font la particularité d’un 
territoire. Prendre en compte les paysages 
(urbains et naturels), c’est combiner une ana-
lyse tangible des milieux avec une analyse 
sensible (experte, d’usage et culturelle).
Après s’être accordé au préalable sur le (ou 
les) périmètre(s), la méthode d’élaboration 
d’une stratégie urbaine et paysagère s’appuie 
sur 3 grandes étapes :
•	 Un état des lieux partagé à partir de don-

nées statistiques, spatiales ou program-
matiques. L’état des lieux porte sur des 
thématiques ciblées comme la socio-dé-
mographie, l’économie, le commerce, 
l’habitat, les patrimoines, le foncier, les 
équipements, le tourisme, les mobilités, le 
paysage, l’environnement… L’état des lieux 
ne recherche pas l’exhaustivité ici mais sé-
lectionne plutôt les thématiques réellement 
pertinentes, porteuses d’enjeux (permet-
tant de répondre aux questions « qu’est-
ce qui est en jeu ? », «  que pouvons-nous 
gagner ? ou perdre ?  »). Ce volet constitue 
alors ce que l’Adeupa a pour habitude de 
nommer un portrait composite. Celui-ci est 
complété de l’analyse des projets en cours 
(afin de savoir « d’où l’on vient ? où on en 
est ? »). L’analyse des documents-cadres, 
des études thématiques ou sectorielles 
récentes contribue également à esquisser 
une première trajectoire. La page est loin 
d’être blanche au commencement d’une 
stratégie urbaine et paysagère.

•	 La recherche de stratégies de dévelop-
pement : les scénarios prospectifs per-
mettent de hiérarchiser les orientations et 
objectifs (répondant directement aux dif-
férents enjeux listés dans l’état des lieux), 
de localiser les éléments de programme 
(«  imaginer où l’on va »). La fabrique de la 
ville a considérablement évolué ces der-
nières années. De nouveaux modèles sont 
à développer. Face à davantage d'incerti-
tudes, d'imprévisibilité et d’enjeux, il faut 
élaborer des scénarios, des hypothèses. 
Se doter d'une stratégie urbaine et paysa-
gère, c'est s'autoriser à répondre aux enjeux 
globaux localement.

•	 La schématisation du projet propose une 
représentation spatiale simplifiée des en-
jeux d’aménagement et de programmation, 
pouvant également servir de document de 
communication. Encore une fois, le mode 
de représentation et le niveau de détail sont 
libres et variés (voir quelques exemples 
dans le bandeau ci-dessous).

Pilotée par les élus et menée par les techni-
ciens, c’est une démarche itérative, faites 
d’allers et retours. Une stratégie urbaine et 
paysagère ne se construit pas en une fois.
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Étude Penfeld 2050 (2016)
Animation : club projet urbain et paysage 

Fnau 2011, exposition grand public
Mode de restitution : rapport d'étude, poster, 
œuvres de l’artiste Gwendal Lemercier, vidéo

Brest Cœur de métropole (2018)
Animation : Balade urbaine + Carnet 

Mode de restitution : rapport d'étude, poster, 
vidéo, maison du projet

Étude de la rive droite de la Penfeld  : 
Recouvrance (1997)

Mode de restitution : rapport d'étude

Imbriquer les échelles,
et instaurer des complémentarités 

entre centre-ville et périphéries, 
entre espaces urbanisés et 

espaces naturels, agricoles et 
forestiers (ENAF) et littoraux.

Donner envie aux habitants de venir, 
vivre, habiter, travailler, consommer en 

ville en affirmant l’identité locale 
(culturelle, sociale…), en révélant les 
patrimoines (architecturaux, urbains, 
paysagers, vivants) à un large public.

Proposer de nouvelles formes 
urbaines plus mixtes (mixités 

générationnelle et sociale) pour 
répondre aux besoins en 
logement, aux différentes 

étapes du parcours résidentiel 
(qualités intérieures et 

extérieures des logements, 
formes urbaines, typologies, 

espaces partagés…).

Être exigeant sur l’architecture des constructions et sur l’aménagement des espaces non 
bâtis, tant pour les lieux emblématiques que pour la ville ordinaire. Trouver des solutions 

adaptées localement, plus vertueuses à la fois en qualité, en matériaux (réemploi, recyclage, 
bio – et géosourcés) et en coût global (sur l’ensemble du cycle de vie d’une construction). 

Intensifier la ville en identifiant les 
potentiels de renouvellement 
urbain (friches, réhabilitation, 

démolition-reconstruction) 
propices à la transformation 

qualitative des espaces et tissant 
des liens avec l’existant.

Equilibrer densité bâtie 
et présence de nature : 
prévoir des espaces de 

respiration dans une ville 
plus dense, plus 

perméable, ménageant le 
vivant humain et 

non-humain.

Recomposer les modes 
de déplacement en 

questionnant 
l’omniprésence de la 

voiture et mieux 
partager les espaces 
publics pour tous les 
modes, favorisant les 

usages dans la ville des 
proximités.

Créer des espaces publics conviviaux, pour tous, 
avec des aménagements privilégiant leur 

polyvalence d’usage, leur lisibilité et une simplicité 
de conception. Faire vivre les équipements 

depuis l’espace public, les faire participer à la vie 
quotidienne.

Développer un urbanisme favorable à la 
santé en maximisant le bien-être en ville, 

en minimisant l’exposition aux facteurs de 
risque sanitaire et en adaptant l’offre de 

santé aux besoins du territoire.

Traiter les lisières de l’urbanisation et 
valoriser les paysages : préserver les 

panoramas, limiter les pressions 
foncières aux abords des espaces 

naturels et développer des usages et 
spécificités locales dans les lisières.*

*Voir la revue Urbanisme n°81 hors-série, 
Espace(s) public(s) en débat(s), article « La lisière 
comme levier de création d’espaces publics » par 

Michel Desvigne, avril 2025  

Faire avec le déjà-là : identifier les 
potentiels d’évolution et 

d’optimisation des formes urbaines 
existantes (tissu pavillonnaire, zone 

commerciale, équipement…).

Penser la réversibilité des 
espaces, soit l’évolution des 

usages et des lieux dans le temps 
(chronotopie : jours/nuits, 

semaines/week-ends, hiver/été…), 
les aménagements transitoires, 
l’animation, l’évènementiel mais 

aussi la mutualisation ou 
l’hybridation des usages.

Une démarche itérative, 
faites d'allers et retours...

...pilotée par les élus et menée par 
les techniciens

https://adeupa-brest.fr/nos-publications/brest-un-schema-de-reference-pour-la-penfeld
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/brest-un-schema-de-reference-pour-la-penfeld
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/quel-coeur-pour-la-metropole-brestoise
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/quel-coeur-pour-la-metropole-brestoise
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/morphogenese-et-typologie-architecturale-de-la-rive-droite-de-la-penfeld
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/morphogenese-et-typologie-architecturale-de-la-rive-droite-de-la-penfeld
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/morphogenese-et-typologie-architecturale-de-la-rive-droite-de-la-penfeld


Saint-Brieuc 2040 (2021)
Animation : réunion publique, table-ronde

Mode de restitution : rapport d'étude, poster, 
modélisations 3D, articles de presse

Étude Lannion 2030 (2017)
Animation : atelier citoyens et élus, balades 

urbaines, réunions publiques
Mode de restitution : rapport d'étude, poster 
«  Lannion 2040 », vidéos, maison du projet

Paimpol Résilience(s) (2024)
Animation : 25 entretiens avec des acteurs
Mode de restitution : rapport d'étude, vidéo, 

articles de presse

Imbriquer les échelles,
et instaurer des complémentarités 

entre centre-ville et périphéries, 
entre espaces urbanisés et 

espaces naturels, agricoles et 
forestiers (ENAF) et littoraux.

Donner envie aux habitants de venir, 
vivre, habiter, travailler, consommer en 

ville en affirmant l’identité locale 
(culturelle, sociale…), en révélant les 
patrimoines (architecturaux, urbains, 
paysagers, vivants) à un large public.

Proposer de nouvelles formes 
urbaines plus mixtes (mixités 

générationnelle et sociale) pour 
répondre aux besoins en 
logement, aux différentes 

étapes du parcours résidentiel 
(qualités intérieures et 

extérieures des logements, 
formes urbaines, typologies, 

espaces partagés…).

Être exigeant sur l’architecture des constructions et sur l’aménagement des espaces non 
bâtis, tant pour les lieux emblématiques que pour la ville ordinaire. Trouver des solutions 

adaptées localement, plus vertueuses à la fois en qualité, en matériaux (réemploi, recyclage, 
bio – et géosourcés) et en coût global (sur l’ensemble du cycle de vie d’une construction). 

Intensifier la ville en identifiant les 
potentiels de renouvellement 
urbain (friches, réhabilitation, 

démolition-reconstruction) 
propices à la transformation 

qualitative des espaces et tissant 
des liens avec l’existant.

Equilibrer densité bâtie 
et présence de nature : 
prévoir des espaces de 

respiration dans une ville 
plus dense, plus 

perméable, ménageant le 
vivant humain et 

non-humain.

Recomposer les modes 
de déplacement en 

questionnant 
l’omniprésence de la 

voiture et mieux 
partager les espaces 
publics pour tous les 
modes, favorisant les 

usages dans la ville des 
proximités.

Créer des espaces publics conviviaux, pour tous, 
avec des aménagements privilégiant leur 

polyvalence d’usage, leur lisibilité et une simplicité 
de conception. Faire vivre les équipements 

depuis l’espace public, les faire participer à la vie 
quotidienne.

Développer un urbanisme favorable à la 
santé en maximisant le bien-être en ville, 

en minimisant l’exposition aux facteurs de 
risque sanitaire et en adaptant l’offre de 

santé aux besoins du territoire.

Traiter les lisières de l’urbanisation et 
valoriser les paysages : préserver les 

panoramas, limiter les pressions 
foncières aux abords des espaces 

naturels et développer des usages et 
spécificités locales dans les lisières.*

*Voir la revue Urbanisme n°81 hors-série, 
Espace(s) public(s) en débat(s), article « La lisière 
comme levier de création d’espaces publics » par 

Michel Desvigne, avril 2025  

Faire avec le déjà-là : identifier les 
potentiels d’évolution et 

d’optimisation des formes urbaines 
existantes (tissu pavillonnaire, zone 

commerciale, équipement…).

Penser la réversibilité des 
espaces, soit l’évolution des 

usages et des lieux dans le temps 
(chronotopie : jours/nuits, 

semaines/week-ends, hiver/été…), 
les aménagements transitoires, 
l’animation, l’évènementiel mais 

aussi la mutualisation ou 
l’hybridation des usages.

Une démarche itérative, 
faites d'allers et retours...

...pilotée par les élus et menée par 
les techniciens
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https://adeupa-brest.fr/nos-publications/saint-brieuc-2040-strategie-urbaine-de-saint-brieuc-armor-agglomeration-pour-sa
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/saint-brieuc-2040-strategie-urbaine-de-saint-brieuc-armor-agglomeration-pour-sa
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/lannion-schema-de-reference-du-centre-ville-video
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/lannion-schema-de-reference-du-centre-ville-video
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/paimpol-resiliences-etude-urbaine-du-quartier-de-la-gare
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/paimpol-resiliences-etude-urbaine-du-quartier-de-la-gare


Une stratégie urbaine et paysagère : se 
poser les bonnes questions, dans l'ordre

ABC

QUOI ?  

COMMENT ?

ET OÙ ?POURQUOI ?  

Le plan d’actions, phasé dans le temps (opérations d’aménagemen
t, i

mm
ob

iliè
re

s, 
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+ le(s) périmètre(s) d’étude
  Les ambitions, les déf

is

Ouvrir la « boîte à idées » avant la « boîte à outils »
Comment expliquer que les choses ne se 
déroulent pas comme prévu dans ma ville ? 
Comment expliquer pourquoi d’autres com-
munes sont capables de réussir là où ma 
commune échoue ? Un modèle conceptuel 
existe pour « inspirer l’action1 » : 
•	 Il est fondamental d’établir le « pourquoi » 

(les ambitions, les défis, donnant les 
grands axes thématiques de la stratégie) 
et le « où » (situer le ou les périmètre(s) 
d’étude sur lequel établir sa stratégie),

•	 Puis le « comment » (tant sur la forme —la 
démarche d'élaboration— que sur le fond, 
en précisant les enjeux, les orientations et 
les grands principes qui répondent et per-
mettent d'atteindre les ambitions fixées). 
Les 12 principes synthétiques illustrés 
sous ce rabat énumèrent de manière non 

1. Voir le principe du « cercle d'or », adapté ici, et 
développé par le conférencier et auteur américain 
Simon Sinek, « How great leaders inspire action » 
(09/2009) et son livre Start with Why, Portfolio 
Trade, 2011

exhaustive certains des thèmes majeurs 
qu'il convient d'aborder au sein d'une stra-
tégie urbaine et paysagère. 

•	 Et, enfin, le « quoi » (le plan d'actions, no-
tamment les opérations d'aménagement, 
immobilières, paysagères, d'espaces pu-
blics ou de mobilité, mais aussi les actions 
immatérielles comme des services, des 
évènements... Chaque action étant alors 
phasée dans le temps et adossée au bon 
« outil » pour la mettre en œuvre2). 

Le bon outil, aussi perfectionné ou efficace 
soit-il, ne remplacera pas la bonne idée. 

2.  D’autres observatoires de l'aménagement dé-
velopperont plus particulièrement la question des 
outils de l'aménagement et leur mise en œuvre. 
La liste des outils est vaste et variée : d’obser-
vation, de planification, de maîtrise foncière, 
d’études et de conception, d’aménagement, de 
maîtrise d’œuvre, de financement et de fiscalité, de 
concertation, de communication… Il est possible 
d’explorer le portail Outils de l’aménagement du 
Cerema pour un aperçu général.

Espérer répondre aux enjeux globaux en fai-
sant l'inverse est une impasse : répondre 
au « quoi », puis au « comment » et enfin au 
« pourquoi ». En caricaturant : ce n'est pas 
nécessairement le foncier aisément mutable 
en une opération immobilière (le « quoi »), 
créant des logements supplémentaires en ré-
ponse aux besoins d'habitat (le « comment »), 
qui redynamisera le bourg et garantira une 
nouvelle dynamique d'attractivité (le « pour-
quoi »). Ce type d'action sera possiblement 
une composante du tout, potentiellement 
pertinente, mais encore faut-il avoir défini le 
tout, la trajectoire, le cadre global. Cela per-
mettra par exemple d'affiner la localisation 
de cette opération, de préciser quelles typo-
logies créer, avec quelles qualités paysagères 
et d'espaces publics aux abords, quelle offre 
de services et équipements à proximité existe 
ou est à créer, etc. Dit autrement, il s'agit bien 
de partir du « pourquoi ». C’est la nécessité 
d’une vision d’ensemble (voir la partie « Pour-
quoi ? » ci-contre).

A

B

C
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https://www.ted.com/talks/simon_sinek_how_great_leaders_inspire_action
https://outil2amenagement.cerema.fr/


Avec l'Adeupa Et ailleurs
•	FNAU, les clubs annuels Projet Urbain 

et Paysage (PUP) depuis 2001
•	Webinaires « Les territoires innovent » 

de la DREAL Bretagne (depuis 2020)
•	Plan-Guide de Pleyber-Christ (depuis 

2007)
•	David Sim, Soft city : building density 

for everyday life, 2019

« Le paysage n’est pas seulement le papier peint ou l’affiche qui décorent un salon ou une chambre 
à coucher. Sa matérialité, comme sa perception, peuvent avoir une influence directe sur notre qualité 
de vie et contribuent en cela au bien-être et au bonheur » (Yves Michelin, géographe et agronome) ... 
mais qu’est-ce qu’un paysage ? De quoi est-il composé ? Comment peut-il guider les politiques 
d’aménagement aujourd’hui ?

Une définition commune
La convention européenne, entrée en vigueur en France en 2006, définit le paysage comme « une 
partie de territoire telle que perçue par les populations, dont le caractère résulte de l’action de facteurs 
naturels et/ou humains et de leurs interrelations ». Elle met l’accent sur le fait que « le paysage participe 
de manière importante à l’intérêt général, sur les plans culturel, écologique, environnemental et social, 
et constitue une ressource favorable à l’activité économique ».

Un outil de compréhension…
La cartographie des paysages permet de comprendre le territoire :

 - ses composantes géographiques, végétales, bâti… ;
 - ses dynamiques grâce à l’utilisation de données mises à jour régulièrement ;
 - à différentes échelles, de l’Ouest breton, du pays, de l’EPCI, de la commune…

…pour une aide à la décision 
Cette base de données permet de penser la transformation du territoire et les transitions, 
environnementales, économiques, sociales, énergétiques..., sans porter atteinte à son identité, en 
s’appuyant sur sa (ses) singularité(s) pour : 

 - permettre un emboîtement d’échelle, de la vision stratégique des Scot et des PLUI à l’aménagement 
urbain opérationnel ;

 - regarder au-delà des limites administratives, les limites du paysage étant géographiques : rivières, 
vallées, trait de côte... ; 

 - assurer une cohérence dans la prise de décision à l’échelle Ouest breton.

Un partage de la connaissance à l’échelle de l’Ouest breton 
En réponse au besoin d’identification et de qualification exprimé par la convention européenne, la 
cartographie des paysages permet de :

 - bâtir un socle commun de connaissance à l’échelle de l’Ouest breton, en complément du travail 
d’atlas départemental, pour les Scot, PLUI, schémas de référence, plans paysages ;

 - intégrer la dimension sensible dans la représentation graphique.

La carte narrative un outil de mémoire 
et de partage
La carte narrative, ou storymap, est un outil de cartographie en ligne 
permettant la création de récits spatialisés ; les points de références 
étant liés à l’image, au texte, à la vidéo, au son. Cette mise en 
relation permet de garder la mémoire du paysage, y compris dans 
son process de fabrication lors d’un Scot, d’un PLUI, d’un schéma 
de référence... Elle offre l’avantage de  plonger l’utilisateur en 
immersion non seulement dans l’espace mais également dans 
la réflexion  pour un partage de la connaissance au plus grand 
nombre afin de garder le débat ouvert et faire émerger une vision et 
un projet commun entre élus, techniciens, habitants, usagers.

De l’observation cartographique à 
l’observation photographique 
L’observatoire photographique du paysage (OPP) repose sur un 
principe simple : reconduire des campagnes photographiques 
dans un lieu et sur un temps donné, permettant d’appréhender 
les évolutions passées d’un territoire : évolution du trait de côte, 
effets de la revitalisation d’un bourg, de l’étalement urbain ou 
ceux induits par l’implantation d’une infrastructure. Ainsi, l’OPP 
témoigne des multiples approches des politiques publiques et 
favorise une évaluation qualitative pour ajuster les orientations et 
les objectifs initiaux. L’OPP permet de mesurer visuellement les 
impacts des politiques mises en place. 
La méthodologie proposée repose sur un travail partenarial 
avec les EPCI membres pour le choix des sites d’observation 
en fonction des enjeux et des données existantes. Il s’agit de 
permettre à chaque EPCI de devenir contributeur suivant un cadre 
donné pour l’Ouest breton et ainsi permettre d’utiliser les mêmes 
méthodes de suivi et d’interprétation de l’évolution des paysages.

Du paysage terrestre au paysage 
maritime et sous-marins
Depuis la loi paysage de 1993, la connaissance et l’action se 
concentrent essentiellement sur les paysages terrestres (atlas, 
plans, études sectorielles, Scot, PLUI, chartes…) tandis que les 
paysages maritimes et sous-marins y sont absents. Ils sont 
souvent méconnus du grand public car leurs représentations sont 
moins communes et leurs enjeux difficilement appréhendables. 
Ces espaces manquent de vision d’ensemble car ils sont 
généralement situés sur des limites administratives, avec de 
multiples acteurs et font l’objet de nombreuses recherches 
spécialisées. Néanmoins, ils représentent des enjeux forts pour 
les transitions. 
La méthodologie proposée repose sur la mobilisation de données 
d’ores et déjà mobilisables : estran (sableux, rocheux, vaseux), 
habitat sous-marins (zostères, champ de maerl, champ de bloc…), 
cadastre conchylicole, Litto 3D. Ce travail pourrait s’appuyer sur le 
partenariat d’acteur locaux : recherche (IUEM, Ifremer…), Politique 
marine intégrée (PMI), Parc naturel régional (PNR), l’Observatoire 
français de la biodiversité (OFB)… Ce travail pourrait prendre la 
forme d’une cartographie sensible et d’une carte narrative en 
prolongement du travail réalisé pour les paysages terrestres.

Les suites envisageables
Dans le cadre de leurs démarches de Scot respectifs, les pays de Brest et Morlaix ont servi de « secteurs tests » à l’élaboration de 
la carte des composantes paysagères. La prochaine étape consiste à générer la carte pour l’ensemble des territoires de l’ouest 
breton et à la rendre accessible en ligne.
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Culture, récit et randonnée autour de Rennes métropole
Crédit : CAUE 34 | Raymond Depardon | Olivier Mas

Observatoire photographique des Paysages de l’Hérault 
Frontignan, plage des Aresquiers, 1992-2023
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Plan de paysage sous-marins du parc national des Calanques 

CGTV

RPG

Cosia

Histolitt
BD Topo

MNT
MNS

Une lecture à plusieurs échelles
La précision des données utilisées permet d’obtenir une lecture 
de carte à différentes échelles : du cadrage pays avec une 
simplification de la légende pour faire ressortir les grandes 
composantes du paysage jusqu’au cadrage communal avec le 
détail du paysage urbain. L’outil peut être utilisé comme source 
de donnée pour les Scot, PLUI, schémas de référence en évitant 
les biais d’analyse en limite administrative.

Un outil de mesure et d’observation
La récurrence de la mise à jour des données (tous les 3 ans) 
offre la possibilité de mesurer les effets des différentes 
politiques sur le paysage en matière de paysage urbain et rural.

Un rendu sensible
Un parti-pris du choix des couleurs a été fait pour apporter un 
traitement sensible à la carte tout en conservant l’objectif de 
lecture et en admettant les limites de l’exercice sur un paysage 
aux couleurs et textures changeantes au fil des saisons, des 
heures de la journée, de la météo, de la marée, des incendies 
de végétation...

Méthodologie d’élaboration de la carte
L’utilisation de données multiples
Plusieurs données géographiques ont été mobilisées pour permettre une représentation aussi complète que possible des 
paysages.

Couche d’information Origine Intérêt

CGTV 
(cartographie des grands types de végéta-

tion)

Conservatoire botanique national 
de Brest

Identification de certaines surfaces végétalisées : 
landes, tourbières, roselières, végétation dunaire...

RPG
(registre parcellaire graphique) IGN Identification des surfaces végétalisées cultivées : 

prairies, céréales, légumes...

Cosia
(couverture du sol par intelligence artificielle) IGN Identification précise (20 cm) des surfaces 

végétalisées

Histolitt Trait de côte IGN / Shom Identification du trait de côte et de l’estran

BD Topo IGN Identification du bâti et de l’hydrographie

MNT (modèle numérique de terrain)
MNS (modèle numérique de surface) Mégalis Bretagne Modélisation de la topographie 3D au pas de 5 m

Le paysage au centre des politiques                  
publiques d’aménagement du territoire
Aujourd’hui, le résultat de politiques publiques

B R E S T    B R E T A GN E

. Paysage emblématique .1906 : loi de protection
 des sites et monuments

naturels de caractère artistique
1930 : loi réorganisant la protection 

des monuments naturels 
et des sites de caractère artistique, 

historique, scientifique, 
légendaire ou pittoresque

1993 : loi paysage

PITTORESQUE

. Pays
age du quotidien .

1993 : loi paysage
2006 : convention européenne

2016 : loi de reconquête biodiversité, 
nature, paysage

2021 : loi climat résilience

QUALITÉ DU 
CADRE DE VIE 

DES POPULATIONS�

. Pa
ys
age
 viva

nt .

1976 : loi protection nature
1993 : loi paysage

2008/2010 : Grenelles I et II
2016 : loi de reconquête

biodiversité, nature, paysage
2021 : loi climat résilience
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LA CARTOGRAPHIE DES PAYSAGES

Le paysage que nous connaissons aujourd’hui est le fruit de l’ensemble 
des politiques en matière de patrimoine, de paysage, d’environne-
ment mais aussi d’économie, d’habitat, de déplacement, d’ali-
mentation...

Si le terme paysage trouve ses origines dans la peinture, 
cette vision esthétique, corroborée par les lois de 1906 et 
1930 sur la protection des sites et monuments naturels à 
caractère pittoresque, n’a cessé d’évoluer pour le législateur 
comme pour les habitants et usagers. Cette vision d’image 
figée à préserver s’est ainsi enrichie au fil des décennies 
des notions plus dynamiques de paysage du quotidien et 
de paysage vivant. 

Demain, une approche 
fédératrice et 
facilitatrice pour le 
projet d’aménagement 
du territoire
L’approche par le paysage n’est 
pas une réponse à une politique 
publique additionnelle. Elle facilite 
la compréhension d’enjeux parfois 
très techniques et abstraits en les 
rendant tangibles, perceptibles dans 
l’espace. C’est un outil qui permet de 
fédérer les énergies et les compétences 
au service d’une vision commune qui fait 
sens.

Septembre 2024

GUIDER LES 
POLITIQUES 

D’AMÉNAGEMENT
grâce à la cartographie des 
composantes paysagères 

du pays de Morlaix

Avec l'Adeupa Et ailleurs

• Aménager les territoires du bien-être 
Jean-Pierre Thibault, Collectif PAP, éd. du 
Moniteur - 2022

• Bien-être et paysages bretons 
OEB - 2024

Pour aller plus loin

S’adapter au territoire, 
adapter le territoire
2022

Et si le paysage pouvait 
parler ?
2022

B R E S T    B R E T A G N E

AGENCE D’URBANISME DE BREST  BRETAGNE

C’est à cette question riche et complexe que 
répond le nouveau schéma de référence Brest 
Port 2040, en questionnant suivant une visée 
stratégique, l’identité et les potentialités du 
territoire portuaire, et en croisant résolument 
les approches économiques et urbaines.
Historiquement et intrinsèquement lié à Brest, 
le port est constitutif de son ADN. Il représente 
aussi et surtout, une fonction éminemment 
structurante pour l’ouest breton et plus 
largement pour la Bretagne.
Brest Port 2040 projette son développement, 
suivant une vision globale, systémique et 
conciliatrice, en s’appliquant à ce que le port 
de demain puisse satisfaire aux exigences du 
quotidien, s’adapter aux évolutions du moyen 
terme, tout en intégrant les permanences et 
mutations inhérentes au long terme.
Avec Brest Port 2040, les acteurs portuaires 
s’engagent collectivement vers un modèle 
portuaire novateur, porté par une stratégie 
ambitieuse. Celle-ci repose  à la fois sur 
l’essor des filières et des trafics  existants, 
ainsi que sur la mise en place de flux nouveaux 
et d’activités à forte valeur ajoutée, parmi 
lesquelles le développement des énergies 
marines renouvelables.

Brest Port 2040 est structuré autour de trois 
axes connexes. Le premier s’appuie sur la 
remarquable diversité portuaire brestoise, 
en s’attachant à sa consolidation et à son 
déploiement : c’est l’objet de l’Axe  1 « Un port 
polyvalent et performant » ;
Le second tire parti de la faculté du port à se 
réinventer, maintes fois démontrée au cours de 
son histoire, y compris par les développements 
actuels  : c’est le thème de l’Axe 2 « Un port 
renouvelé et durable » ;
Le troisième valorise la spécificité de la Cité 
du Ponant qui incorpore son port au sein 
de la ville, et promeut cette caractéristique 
favorable au progrès d’une relation ville-port 
réciproquement enrichissante : c’est l’ambition 
portée par l’Axe 3 « Un port en ville et intégré ».

La présente affiche recto verso livre une vision 
cartographique synthétique de la trajectoire 
tracée par Brest Port 2040. Retrouvez-en le récit 
et le contenu exhaustifs au travers du triptyque 
qui la constitue : Hériter / Se situer /  Adapter, 
sur : www.adeupa-brest.fr 

Un port polyvalent et performant
AXE 1

Un port renouvelé et durable
AXE 2

Un port en ville et intégré
AXE 3
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Schéma de référence
portuaire de Brest
Novembre 2019

Quelle trajectoire pour l’espace portuaire civil brestois à l’horizon 2040, 
tant en matière de filières économiques, qu’en termes d’aménagements 
spatiaux et de relation ville-port ?

Brest

Nantes/
Saint-Nazaire

Le Havre

Vigo

Anvers
Dunkerque

Rotterdam

Leixoes

Valencia

Sines

Casablanca

Hub maritimes

Liaisons maritimes

Autoroute de la mer (projet)

Hinterland

Brest relié au reste du monde

BREST, PORT DE POINTE DE LA BRETAGNE

2 250
places aux ports

de plaisance

407 273
visiteurs

à Océanopolis

40 400
passagers Penn Ar Bed

712 000
visiteurs

14
escales paquebots

16 172
passagers

1criée

1 920 T
pour 9,7 millions d’€

3
formes de radoub

2
quais de réparation à flot

220
hectares

de surface portuaire

2,8 MT
tonnes de

marchandises

704
escales

3
services conteneurs

par semaine

38 ha 
Terminal EMR
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Pour aller plus loin

Carte des paysages du 
Pays de Morlaix et du 
Pays de Brest  
Octobre 2024

Brest Port 2040
Juin 2020

Quoi ? Un cadre d'actions sur-mesure
Une démarche combinant 
des approches multiples
Dans son déroulé et son contenu, une étude 
urbaine et paysagère peut mêler et combiner :
•	 Une approche pratique (« quel besoin et 

où ? ») ce qui correspond à un référentiel 
foncier, parfois appelé schéma directeur 
foncier, étude du gisement foncier ou stra-
tégie foncière, 

•	 Une approche typo-morphologique avec 
une analyse des formes urbaines, des ty-
pologies architecturales et de leur distri-
bution dans la ville, 

•	 Une approche écologique étudiant les 
milieux et mêlant l’analyse des socles 
géomorphologique (science des reliefs), 
pédologique (science des sols), hydrique…

•	 Une approche sensible faisant appel aux 
perceptions, au rapport du corps à l’es-
pace,

•	 Une approche par les usages, en s’inté-
ressant à la pratique des lieux, et par la 
culture, en convoquant les représentations 
du territoire dans la peinture, la littérature, 
la musique, dans la mémoire…,

•	 Une approche prospective en élaborant 

des fictions, des scénarisations, des hy-
pothèses, 

•	 Une approche participative aux diffé-
rentes étapes du projet et sous différentes 
formes :  réunions publiques d’informa-
tion, co-construction du projet (avec des 
citoyens, des scolaires, des élus, des tech-
niciens, des acteurs économiques…), des 
balades urbaines et visites de sites…,

•	 Une approche comparative en s’inspirant 
de réalisations ou démarches similaires, 
locales ou d’ailleurs (parangonnage),

•	 Une approche pré-opérationnelle : donner 
à voir concrètement ce que les hypothèses 
peuvent donner (études capacitaires, fai-
sabilités programmatiques et financières, 
hypothèses de montage opérationnel).

Stratégies foncières et 
urbanisme de projet
Dans un monde idéal, chaque commune de-
vrait être dotée d’une stratégie urbaine et pay-
sagère ainsi que d’une stratégie foncière afin 
de lui garantir un développement harmonieux 
et clairvoyant. La stratégie foncière est un 
des éléments constitutifs – parmi d’autres – 
pour aboutir à une stratégie urbaine. La stra-

tégie foncière alimente la stratégie urbaine. 
Les réflexions développées dans la straté-
gie urbaine ou la stratégie foncière peuvent 
alimenter les documents de planification 
comme les PLUI. Les limites entre planifica-
tion et projet urbain sont ténues. Les exer-
cices de planification adoptent de plus en 
plus des démarches de projet (ateliers de 
co-construction, définition de stratégies com-
munales, visites de terrain…). 
Dans l'Ouest breton, les EPCI se structurent 
actuellement, peu à peu, avec des services 
fonciers socles. Ceux-ci ont pour ambition de 
se doter de véritables outils de veille foncière, 
pérennes dans le temps et transversaux aux 
différents services techniques.8  

8. De prochains numéros de l’observatoire de l’amé-
nagement détailleront le contenu d’une stratégie 
foncière

OBSERVATOIRE l AMÉNAGEMENT | 

Lannion : les quais 
d'Aiguillon réaménagés
Pourquoi ? Améliorer la convivialité en 
centre-ville, affirmer une alliance des deux 
rives, renouer avec la maritimité, etc.
Comment ? La méthode : le schéma de 
référence Lannion 2030 (Adeupa), Action 
Cœur de Ville 2018-2026, des ateliers parti-
cipatifs avec les habitants et commerçants, 
des échanges avec des associations réfé-
rentes sur différents types d'handicaps, 
de l'urbanisme transitoire pendant 6 ans 
(« Quai des possibles »), étude plan-guide 
rives du Léguer (Phytolab, 2022), étude 
stationnement (Axurban, 2019)
Quoi ? Un étude de maîtrise d'œuvre (A3 
Paysage, 2023), travaux de réaménage-
ment des quais d'Aiguillon, inaugurés en 
avril 2025.1 

1. Voir le reportage vidéo de TV-Trégor, mai 
2025

Avant

Après
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https://www.fnau.org/fr/publications/publications-de-la-fnau/?_sf_s=club%20projet%20urbain
https://www.fnau.org/fr/publications/publications-de-la-fnau/?_sf_s=club%20projet%20urbain
https://www.bretagne.developpement-durable.gouv.fr/les-territoires-innovent-une-animation-regionale-a5250.html
https://www.youtube.com/watch?v=SI9RPykg3mI
https://www.youtube.com/watch?v=oFkxoDUgcwU
https://www.youtube.com/watch?v=oFkxoDUgcwU
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/pays-de-morlaix-guider-les-politiques-damenagement
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/pays-de-morlaix-guider-les-politiques-damenagement
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/pays-de-brest-guider-les-politiques-damenagement
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/pays-de-brest-guider-les-politiques-damenagement
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/brest-port-2040-schema-de-reference-portuaire-de-brest
https://adeupa-brest.fr/nos-publications/saint-brieuc-2040-strategie-urbaine-de-saint-brieuc-armor-agglomeration-pour-sa
https://tv-tregor.com/vie-publique-et-sociale/un-nouveau-quai-daiguillon-a-lannion/
https://tv-tregor.com/vie-publique-et-sociale/un-nouveau-quai-daiguillon-a-lannion/

